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Armement

Une these sur la politique de l'armement
en Suisse depuis 1850

La politique d'armement de la Suisse depuis la naissance de l'Etat federatif en 1848, voilä un sujet

qui, paradoxalement, reste meconnu. Le maj EMG Alexandre Vautravers, redacteur en second de la

Revue militaire suisse, a defriche ce «terrain mine» dans la these en sciences economiques et en histoire,

L'armement en Suisse depuis 1850. Carrefour des armees, de la technique et de l'economie, qu'il

a soutenue en 2004 aux Universites de Geneve et de Lyon-2.

¦ Col Herve de Weck

Methode et
problematique

Son analyse croisee, qui re-
court ä l'histoire des techniques,

ä l'histoire economique et
ä l'etude quantitative permetant
de deceler des tendances macro-
economiques, applique au
secteur de l'armement l'analyse du

temps long, afin de remedier ä

la presbytie des acteurs. Elle
s'applique ä l'evolution
technique des armements principaux,

aux acteurs institutionnels
suisses, publics et prives, aux
Processus d'acquisition, ä la
question de l'autarcie du pays,
aux relations souvent tendues
entre constructeurs publics et
prives. L'approche sociale des

groupes humains, des
entreprises et des administrations re-
vele la position, les relations,
les interets des acteurs, et permet

d'etablir des comparaisons
avec des modeles etrangers.

Y a-t-il eu. entre 1850 et
1990, encouragement ou frein ä

l'innovation, vu les conditions
particulieres du marche de
1'armement en Suisse? Quoi qu'il
en soit, des economies s'averent
plus faciles ä realiser dans

l'equipement (Ausrüstung) que
dans l'armement ä proprement
parier (Rüstung).

Vu l'etendue de la periode
couverte, l'auteur se concentre
sur des problemes et des mo-
ments: l'Etat federal qui joue
un röle-cle, ä la fois client, de-
cideur et producteur, la mise sur
pied des administrations
centrales, le processus d'acquisition

et de fabrication d'armement

dans les annees 1860-
1870, les frictions entre le
Service technique militaire et

l'Etat-major general lors de la
selection des avions de combat,
qui eclatent regulierement jus-
qu'en 1968. Le Service
technique militaire, simultanement
juge et partie, cede alors la place

au Groupement de l'armement.

Au debut des annees
1990, les regies föderales1 com-
mencent ä etre privatisees.

Dans quelle mesure l'armee
suisse a-t-elle depuis 1850 une

politique coherente d'armement,

dont les consequences se

manifestent dans l'organisation
des troupes et la doctrine?

Les avions avant les

canons...

Entre 1914 et 1918, les

progres s'averent plus rapides dans

le domaine du «plus lourd que
l'air» que dans celui de
l'artillerie. Les premiers avions
militaires - Situation originale -
sont construits en Suisse des

1915, soit une vingtaine d'an-
nees avant les premieres pieces
d'artillerie modernes. L'industrie

suisse, largement speciali-
see dans les microtechniques et

l'horlogerie, se revele mieux
adaptee ä la construction d'engins

legers que d'armements
lourds, et eile dispose d'une
considerable experience dans le

travail des materiaux utilises
aux debuts de l'aviation, bois,

toile, aluminium, alors qu'elle
manque de matieres premieres
et de savoir-faire dans les tech-

nologies de l'acier, des blin-
dages, du durcissement et du

forage des canons rayes.

'Eidgenössische Konstruktionswerkstätte Thun (K+W), Eidgenössische Waffenfabrik Bern (W+F), Eidgenössische

Munitionsfabrik Thun. Altdorf (M+F). Eidgenössische Flugzeugwerke Emmen (F+W).
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EMENT

D'autre part, la Suisse entretient

de bonnes relations avec
les Etats fournisseurs d'artillerie,

(France, Allemagne,
Grande-Bretagne et Suede), qui re-
pondent d'une maniere satisfai-
sante ä ses besoins limites. La
necessite de realiser dans le

pays des armes lourdes n'appa-
rait qu'au milieu des annees
1930, avec Y urgent besoin de

rearmement et 1' interruption des
livraisons etrangeres.

Face aux difficultes de de-
fendre un petit pays, les
militaires suisses renoncent parfois
aux Solutions techniques au
profit d'organisations originales.

Ainsi le Reduit national
entre 1940 et 1944, qui vise ä

annuler la superiorite allemande
en matiere de mobilite, de
puissance de feu, de protection et de
conduite; ou la defense combi-
nee de l'Armee 61, qui tend ä

user un adversaire dans la
profondeur du plateau avec une
armee nombreuse richement dotee

en moyens antichars. Ces
Solutions se revelent durables et
moins coüteuses que celle pre-
conisee dans les annees 1950 par
les «mobiles», qui reclamaient
1000 chars et 1000 avions.

Entreprises privees
et regies föderales

La politique de securite et de
defense d'un petit Etat, sa politique

d'armement peuvent-elles
etre independantes et autonomes?

Dans le domaine de l'au-
tarcie, la creation de l'Etat
federatif joue un röle au moins
aussi grand que la politique de
neutralite.

Une industrie d'armement nait
dans les annees 1850 avec la

\ SPHERE\ MILITAIRE

S^ SPHERE >.
POLITIQUE

ACQUISITION DE
MATERIEL DE GUERRE

SPHERE I
ECONOMIQUE 1

L'acquisition de materiel de guerre au centre de trois groupes de

pression.

creation des premiers ateliers
federaux. Hormis la production
de poudre, regale de la
Confederation, la fabrication d'armes
et, en grande partie, de munitions,

reste l'affaire de l'indus-
trie privee. L'Etat federal ne
dispose pas des moyens de
mettre en place les infrastructures

necessaires. Ce Systeme
liberal est remis en cause apres
les mobilisations de 1870/71

qui revelent les insuffisances
quantitatives et qualitatives de

ce Systeme de production, qui
debouche sur la creation des

principales regies federales. Le
Service technique militaire as-
sume des lors l'organisation de

la production d'armes et d'equi-
pements. Jusqu'en 1915, les
entreprises privees fabriquent en
principe des pieces detachees,
les regies procedent ä l'assem-
blage et au montage final.

Cet equilibre, rompu pendant
la Premiere Guerre mondiale,
oblige les regies ä augmenter
leur main-d'oeuvre et ä diversi-
fier leurs täches. Les entreprises

publiques, durant l'entre-deux-
guerres, dominent les fabricants
prives, leur fönt concurrence,
produisent, assemblent leurs
systemes et rejettent souvent les

systemes offerts par l'industrie,
meme quand ils sont meilleurs.
Avant 1939, SIG de Neuhausen
demontre sa capacite ä produire
des armes automatiques
modernes, mais le Service
technique militaire retient 1'offre de
la W+F, basee sur des meca-
nismes obsoletes datant du debut

du siecle.

Durant la Seconde Guerre
mondiale, l'autosuffisance
devient une necessite absolue, ins-
titutionnalisee avec le plan de

rearmement de 1951. La
politique industrielle du Service
technique militaire, fondee sur
un horizon de dix ä quinze ans
entre la definition du besoin et
la livraison du materiel,
recherche la continuite et le rem-
plissage optimal des plans de

charge des regies federales. Les
criteres de preference favorisent
les materiels developpes par les
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regies, ceux de l'industrie privee

suisse ou, au minimum, une
forte participation de firmes
nationales. LEtat-major general et
les militaires recherchent les

materiels les moins onereux et
aux Performances les plus ele-
vees. Les chefs d'arme, les

commandants de Grandes unites,

les societes paramilitaires
exercent egalement leur in-
fluence, parfois contradictoires.

Cette politique du Service
technique militaire s'avere un
echec au debut des annees 1960,
sous l'effet de contradictions
internes, de charges financieres
insupportables, de critiques au
sein du Departement militaire
federal, d'interventions con-
damnant les Performances et la
concurrence deloyale des regies
federales. Ce contexte donne un
nouvel elan ä l'industrie privee,
qui sort des materiels plus avan-
ces que les entreprises etatisees.
La tendance debouche au debut
des annees 1990 sur la privati-
sation des regies federales.

Le Service technique
militaire et l'lntendance
du materiel de guerre

Le Service technique militaire2,

directement subordonne
depuis 1907 au chef du Departement

militaire federal comme
l'Etat-major general, est
responsable du choix, de l'acquisition

des armements et des equi-
pements, de leur adaptation aux
besoins suisses (helvetisation),
des contröles ä la reception, de
leur fabrication quand eile s'ef-

fectue dans les regies federales
et, si necessaire, de leur rdrofit.
Des 1915, il fait ä maintes re-
prises l'objet de critiques
virulentes des aviateurs, qui l'accu-
sent de se montrer incapable de

choisir et de fabriquer ä la
K+W de Thoune des avions
convenables, de l'Etat-major
general, du Parlement, des
medias et de l'opinion publique.
Dans les annees 1960, le chef
d'arme des troupes mecanisees
et legeres declare que le char
suisse, construit ä la K+W, est

inapte au combat si les defauts
de l'engin ne sont pas elimines.

LTntendance du materiel de

guerre'1 assume l'entreposage
des armements et des equipe-
ments, leur entretien et leur re-
mise ä la troupe. Dans ses arse-

naux, ses parcs automobiles et
ses ateliers, eile emploie une
main-d'ceuvre nombreuse mais

peu qualifiee dans des regions
rurales et defavorisees, choisies
en fonction d'acces aux reseaux
routiers ou ferroviaires et de leur
proximite des secteurs de
mobilisation. Les mesures de rationalisation

et de reduction de lTn-
tendance du materiel de guerre
se heurtent toujours ä de vives
resistances, en particulier du
Parlement et de l'opinion
publique, un soutien dont ne bene-
ficie pas le Service technique
militaire qui ne pese pas aussi
lourd sur le marche de l'emploi
et dont les ateliers se trouvent
concentres dans 1'Oberland ber-
nois et dans le nord-est de la
Suisse. Avec l'Armee XXI, la
Base logistique de l'armee,
nouvelle appellation de l'Intendance

du materiel de guerre, va perdre
trois mille emplois en dix ans!

Le mythe
de l'independance

En ce qui concerne les
armements, on peut dire que la Suisse

reste independante entre
1860 et 1915, dans la mesure oü
les acquisitions ä l'etranger
n'impliquent pour eile ni con-
traintes, ni limitations de sa

politique ou de sa defense. L'Allemagne

n'exerce pas sur eile une
influence determinante, meme
si la plupart des canons qui
equipe son armee proviennent
de chez Krupp. Le contexte
liberal du XIX' siecle permet,
egalement en temps de guerre,
de s'approvisionner sans grandes

difficultes. L'interruption
des livraisons allemandes en
1915 revele brutalement la de-

pendance de 1'armee suisse en
ce qui concerne les armes lourdes

et automatiques. La
Confederation reste encore independante

dans la fabrication des fu-
sils. L'aviation et les transmissions

sans fil montrent les
limites d'une politique liberale
«sur etagere».

Durant rentre-deux-guerres,
de grands efforts sont consentis

pour combler les retards et di-
versifier la production nationale,

particulierement ä la W+F
de Berne et ä la K+W de Thoune.

Durant la Seconde Guerre
mondiale, la Suisse jouit d'une
independance relative dans la
production d'armes automatiques

et antichars, de pieces
legeres de DCA et d'artillerie,

H s'appelle Groupement de l'armement depuis 1968, puis Armasuisse.

Dans VArmee 95, l'Office federal des exploitations des Forces terrestres, aujourd'hui. la Base logistique de
l'armee (BLA).
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mais eile depend de l'etranger
pour les vehicules blindes, les

avions, les transmissions et la

guerre electronique.

Dans les annees 1950 et
1960, les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne livrent en priorite
des armements ä leurs allies et
non aux neutres. L'industrie
suisse d'armement prend une
ampleur considerable, la part
des acquisitions ä l'etranger
etant aussi reduite que possible.
Le coüt prohibitif de cette au-
tarcie oblige les entreprises
privees ou les regies de trouver
des synergies ou d'exporter une
partie de la production. Dans
les domaines des avions ä reaction,

des chars, du materiel
electronique il existe, quoi-
qu'on dise, une certaine depen-
dance par rapport ä l'OTAN: le

chasseur-bombardier P-16, le
Char 61 et 68 sont realises en
tenant compte des normes de

l'Alliance.

C'est ä cette epoque qu'est re-
velee l'mexperience des cons-
tructeurs publics et prives. Le P-
16 est victime de defauts de jeu-
nesse, les chars suisses sont
mines de defauts, avant que Con-
traves n'y remedie. La K+W de

Thoune, maitre d'ouvrage, s'est
inspiree du M-48 americain, le
moteur principal n'est pas celui
developpe par Saurer mais celui
du Leopard-1 construit sous

licence, le canon de 10,5 cm est

d'origine britannique, le stabili-
sateur vient de la firme francais
SAMM. Et pourtant le Char 61

s'avere moins performant que le
Centurion, concu ä la fin des

annees 1940...

A cause de lois de plus en

plus restrictives sur les exporta-
tions d'armements, Hispano-
Suiza, Tavaro, Oerlikon,
Mowag, Pilatus et SIG delocalisent
leur production. Les deux
premieres finissant par faire faillite.

La globalisation du marche
des armes, ä la fin des annees
1980, amene plusieurs

entreprises ä abandonner cette activite,

ä ceder ce secteur ou ä etre
rachetees par des firmes
etrangeres. D'autres se retranchent
dans un marche de niches, ce

qui les incite ä la Cooperation
internationale et ä l'exportation.

Pour les entreprises suisses

publiques ou privees, il s'avere

plus facile de poursuivre l'essor
d'une technologie maitrisee que
de lancer de nouveaux
programmes de recherches, ce qui

%*u
¦yK

m

Maquette du KW-30 (developpement du Char suisse).
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Le Char 61 avec son canon coaxial de 20 mm.
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tend ä renforcer et ä concentrer
le savoir-faire autour de quelques
noyaux de competences: armes
legeres, charges creuses, systemes

de canons de DCA, crypto-
logie, adaptation et retrofits de

systemes d'arme, Simulation.

En guise de bilan

L'analyse de la periode 1850-
1990 montre qu'en Suisse, seul
un Systeme mixte de regies
publiques et d'entreprises privees
s'avere financierement suppor-
table et suffisamment souple
pour garantir un potentiel
d'Innovation. La capacite industrielle

influence grandement l'equi-
pement de l'armee, voire sa
doctrine. En d'autres termes, l'offre
semble generer la demande.

Une comparaison de la politique

d'armement de la Suisse ä

8MSN"10-2005

celle de ses voisins europeens
fait apparaitre une coherence et

une continuite, dont la vision
s'etend ä l'horizon d'une tren-
taine d'annees. Cela s'explique
par la division des täches ä

1'interieur de l'administration
militaire, 1'autonomie du Service
technique militaire, la stabilite
politique et l'unanimite jus-
qu'en 1990 des partis bourgeois
sur les questions de defense. La
continuite a permis de maintenir

une industrie de defense et

une main-d'oeuvre qualifiee
necessaires ä une defense autonome

du pays pendant une periode
limitee, bien que, dans le
domaine de la haute technologie et
de l'apport de savoir-faire, l'aide

de l'Etat federal apparait in-
direct, sporadique et d'autant
plus fragile que le Service
technique militaire se trouve sous le

feu de la critique et des

reformes ä repetition entre 1937

et 1991. Les regies federales
sont aujourd'hui regroupees en

une holding, RUAG, ouverte
aux capitaux etrangers. Certaines

parties rentables pourraient
etre privatisees ou vendues ä des

tiers, les autres n'ayant d'autre
choix que de disparaitre ou de

rester en main de l'Etat,
eventuellement ä nouveau fusion-
nees avec Armasuisse, les arse-

naux, les parcs automobiles ou
la Base logistique de l'armee...

Les noyaux de competence,
elabores principalement en
reponse ä la menace de la Seconde

Guerre mondiale et partiel-
lement adaptes apres 1945, ont
perdu beaucoup de leur importance

depuis la Revolution
dans les affaires militaires des

annees 1990.

H.W.
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